
Introduction 

Dans les années 1990, sont apparus en Ecosse et en Angleterre de 
nouvelles boissons appelées alcopops, prémix ou ready-made, à base 
de mélanges non alcoolisés, notamment des boissons sucrées, avec des 
boissons alcoolisées [1] (Fig. 1). Ces mixtures ont pris un essor impor-
tant ces dernières années, venant concurrencer les autres produits al-
coolisés, comme la bière et le vin. Comme le montre une étude euro-
péenne (ESPAD), la population cible de ces boissons est principalement 
les adolescents [2]. Cette étude montre en particulier que la consomma-
tion d’alcopops a augmenté de 6 % en Pologne à 62 % à Chypre. A côté 
de l’émergence de ces nouveaux breuvages alcoolisés, on notera l’émer-
gence, ces dernières décennies, d’un nouveau type de consommation 
d’alcool, le binge drinking, ou la biture express. Ce comportement est 
défini par la consommation de 5 unités d’alcool, soit environ 50 g d’étha-
nol pur en moins de deux heures. Ce mode d’ingestion d’éthanol se re-
trouve aux USA, chez 5% des 13-14 ans, chez 16% des 15-16 ans et 
chez 24% des 17-18 ans. On observe que le binge drinking et la con-
sommation d’alcopops sont des phénomènes qui semblent toucher plus 
particulièrement les adolescents et les jeunes adultes. On peut alors 
raisonnablement se poser la question de l’impact de ces pratiques chez 
les adolescents et des risques sur la santé que cela engendre. 

L’adolescence 

L’adolescence est une période de développements, de changements 
structuraux et fonctionnels au niveau du système nerveux central. Ces 
changements s’observent notamment sur la plasticité synaptique avec 
une modification importante de la densité de la matière grise et blanche. 
Cela implique également un « élagage » notable des connections synap-
tiques entre les neurones. Des études chez les rongeurs indiquent une 
perte de près de 50% des connections synaptiques dans certaines ré-
gions du cerveau durant cette période. Chez les humains, on observe 
une perte importante de matière grise. Ce remodelage du cerveau de 
l’adolescent révèle une augmentation des connections plus importante 
entre des régions distantes du cerveau. Une autre observation montre 
que la dopamine, neurotransmetteur important dans le processus du 
système de la récompense, est un acteur fondamental de la réorganisa-
tion des connections du cerveau de l’adulte. Comme la concentration de 
la dopamine est également modulée par la présence de substances 
exogènes comme l’alcool éthylique, le cerveau de l’adolescent se trouve 
dans une situation plus vulnérable lors de la prise d’alcool ou d’autres 
substances d’action centrale, comme les opiacés, la cocaïne ou le can-
nabis. On notera, en outre, que la maturation du cerveau implique une 
réorganisation du « cerveau limbique » (émotion, motivation, système de 
la récompense) avant le « cerveau cortical » (lieu du raisonnement). 
Ainsi, la dernière région qui arrive à maturité dans le cerveau est le cor-
tex préfrontal, responsable des fonctions de contrôles.  

Alcopops 

Les alcopops, prémix, ou ready-made sont des boissons à relativement 
faible teneur en alcool éthylique, environ 5%. Cela correspond au taux 
d’alcool d’une bière ou de cidre. Les alcopops sont généralement des 
boissons gazeuses et surtout sucrées. Ces deux dernières qualités impli-
quent un passage de l’alcool absorbé dans la circulation générale plus 
rapide. Dès lors, les effets de l’éthanol surviennent plus rapidement.  

Conséquence de la consommation des alcopops et du 

binge drinking 

Les études publiées dans la littérature scientifique montrent que la con-
sommation d’alcool chez les adolescents affecte principalement l’atten-
tion et le travail de la mémoire, ce qui peut engendrer des troubles neu-
ropsychologiques, cognitifs, une diminution de l’inhibition, ainsi qu’une 
augmentation de l’impulsivité. On observe également une atteinte de 
l’apprentissage du vocabulaire. Ces effets semblent être dose-
dépendants. Le cerveau souffre également dans sa construction chez les 
adolescents présentant un abus de consommation. En effet, le binge 
drinking induit une diminution du volume de la matière grise dans diffé-
rentes régions du cerveau. Les zones typiquement affectées sont le 
cortex frontal, temporal, ainsi que les régions limbiques, comme l’hippo-

campe et le cervelet. Cette perturbation trouve son origine dans l’altéra-
tion de l’activité dopaminergique, cholinergique et sérotoninergique. Cela 
est d’ailleurs parfois corrélé à des comportements présentant une plus 
grande désinhibition ou à une augmentation de la prise de risque. On 
observe également une diminution de la neurogenèse entre autre dans 
l’hippocampe. 

Un autre phénomène a été récemment mis en évidence lors d’une con-
sommation d’alcool pendant l’adolescence, à savoir la suractivation du 
système neuro-immunitaire qui a comme conséquence l’induction d’une 
inflammation du système nerveux central [3]. Une dysfonction de la myé-
linisation est également observée suite à des épisodes de binge drinking.  

En conclusion, l’alcoolisation rapide et importante (binge drinking), ainsi 
que la consommation régulière d’alcopops représentent des comporte-
ments à risque pour la santé, en particulier chez l’adolescent. L’évalua-
tion clinique des habitudes de consommation d’alcool, pouvant être ob-
jectivées par différentes analyses biologiques, ne doit pas être négligée 
et devrait s’inscrire notamment dans un contexte de prévention. 

Le suivi de la consommation de l’éthanol a fait l’objet d’un récent Cadu-
ceus Express (le phosphatidyléthanol : un nouveau marqueur de la con-
sommation d’alcool, Octobre 2018, Vol. 20, N° 9). 

Matériel et tarif 
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Fig. 1: Un large panel de boissons alcoolisées présent sur le marché cible 
spécifique les adolescents 




